
MELAN-LGES RELIGIEUX-

Francee' Et qiîo.croyez-youîs.que répondr iient
is six millions 'd'éltceursqq iL onrt nommé
il leur di.ait leîuin: Entre le Piésidient et

ssm lée, chomsez !")

Les ligies Ci-des expri i eut berucoupîj sur
les inttions et les projets respectifs de NaL-

elIon et de ses adversaires.

NIo tVC lCS d'fii rØ0.

PPORT EES PAR LE PA CIFIC.
Le ptrleimen!tlt uIngla1 Odevait t tre prorog .

le 16 août. L le dèli(t de la Peine, qui doil
viiter l'Eosse, ét:it figo au 20.

Les réolties avaicnt la mineieure aplarencen.
Des plines récene, avaient causé dIe -inql ' -
étude. En Jrlande, les patates Seront alion-
titi nie'S.

ou éîit à ha veille de tetr I essi d'un t..-
lé7graph el?lectliquei s>iis-Iaitni d 1du011vies à

iis. bu i istlce qune le fil paroi tr est dt,
sept lieue moins un fiers. Le coût de 'ente-
pris .t évalué à £2500.

sCIni.}:swvi- itsTEIx.--l*s nhostilités se
ou:sCivnt aiv2c une graide vivacite. On

s'est lbattit le 25 juillet ;et l-s dotuil. donnés
-tr ces deux engagements prouveriient que
les Danois out lobtutil it] avatigt:lg décisif.

Oit écrit dc 1.l bourt sous la date lit 25:
Le ljnauc a umnonce que les Danlois oni

:ittaI(quli hie r les Schleswig-Hoteinois sur la
ligne près le Soleruipîet.:ilir la Helliglek. Un
cobilat s'est enlgagé qui ila duiró huit heie-s.
[ pere i dt cosidrablle des deux côtes.
Lc gnéral Wilisei muiîteui sa position.

On Sutttnd uijcurhimi à uie grande ba.aill-u.
D'après ille secLiIde ciepù h-ie nIrrivcée d(e
llendsbouirg, P armoe selhleswig-hoilei nois e
aurait pivr:li 150 hommes dans le cobilt :
mais ily a ni peu d'hommes tiòs,lc plus gradl

nmblire sont ]-its oi mlioius gi-veineî nt blessés,
Les Alleuniiand-tvaiien'; ' 'ut dc(1s prisoiiv.e:s dic,.
nois !7n es1 in suduis a v:Iit éte arr in.

Ul pc el de de hîleswig, portani t la dcaIt e
du 25. à îmith, coCntient e (lui uit :

" La bata ille est ei- igée ; le caion grande
depuis e iii iin à deux leures et dlemiiie. Lt 
latie est surtout iharn-e en ce momient sur
notre aile gauche, qulie le colon Van d r
Tli.n commnde. WilliCen comndncc le
cntre ; Paile droit(>e et ou5 eI s rdires de Van

de Ilorst. b Dinois auraient dé a essiyi
des piertes consirblîs, surt out prés c-s mia-
rais de husbiichli, où la envalerie da cuise, sé
tait eg etiiî':i ce resuttil emnbourhée 20l5 pri-

sonicers ont été faits. Les bags d I'itit-
ItIaIlcjr, qiii avaient -té r.cn s i'itl'sa Sclueswig.

om le nuveau té er riameines ers le nord. Oui
dit a *l'iiisant gquie Van ier Thalizni a enfoncé
I idroito des Dacis.'

Mi- la flort une nu':î paint tcrd a Cce ranger
du Ct ( des Danois cuite lce Iproulivent les
dépcels expédiéev as la soirée. l voici
uin i ''helmvig, date de hmt huute. ct

demi ( li ri r.
" Les D:cnois snt "ri-c dnts Schleswizg

Le qutartie-r-gonevr:d ihesI micois a1
éti trali4féré àReIdsburg. marmé e d

SI blsw«ie-lolistîin s'st btiei hattîue. Elle a
perdiî betautcoupcid (I aleî'rs et deO sLccisofhei.rs.

Voici iwcne a îî uC e depecne de le:dsboIurg, le
25 juillet an r..oir :

iiisqià dix ieuiire, la victoire est roséeé
aux S cle.c-lloieinois : ee iocmnt lie
la journée, la eiiec triciiie. A oi x -li-
les et demie après-uidi. lce cc-itre do l'armóilé
Schleswig h lstoinlise a été efiOnc et reutolis-

sé Isqliu'à Se-hllestaedt,àm nu mil ai nurd de
l'Eldii-.

11r11 huanrs d ir.--Les n noisi nt ccii-
pl la ville l Schileswig. L.es fortifications
d'Eckerferdle sont désarmüe:."'

Lt enfinI oiinmancl- de l-iHambourg:
" A deux heures et dinije d a près-miidi,

les Danois sont pa rvuis à oniifucîîcer le centre
de l'armée de Scleswig.- lstein.

" 'armée Scleswi -hcMeiicisc s'est re-
tirée Ci bon ordtre, js'à dciehtttL, mais
ell. a été obligée d'abaudomner Sclhlesvig et
Eckernîfocede." -

LU nmonsieur arrivé hier cde Toronto nous
apprend que lt Loi conitre l'imemprnce qui
vient d'être voi c par les chu mîîbreS est ctduc
surtout îîuîx e-fforis dles -lonorabls M. Cm. iiic
ron, H-Jineîks, ci D)rtnoid . Lorerque le hill l
est venuiî cn cha;mbcre pour la dcrnièére fo.i,
tons~ les mem fbres. extcei cl îuî, oiit v'ot en sa
faiveur-. Nous plîlici-cis le texte de cette Loi
dlans un pîrochiîin numiro<.

M. Meicrtt, rGo Conuimssaire er. Chef de
*travacux publliecs, pocursuiit, nious cdit-coi, eni ca
rnomenî, îune excursion dants le lBas-Cnmiala ;
il doit explorer le diistrîict de Qiéubc oùi il re-

ce i lIera des rni'iseignemnen ts toiucaut les
.atiüliations d'iino nîaiure puubhquîe, et, parti-
cilièremcnt, cel les qu'y exige la. pavigation

.intérieuri-.

Uîc fille, convnitncue devan t les Assises
deo Linecoln (Angl eterrro) d'un e tenttative dI'emi-

poIisnneent sur sa maîressc, a confebssé sou
crifm m ii n avouîani que lu motilf qlmi lavait

*POuisc:à le comîmettrc, étaitle.-îoir- d'ubte-.
<ir die lia fhmille uniC toilette die dcciil ! La

sentence prononeo conître elle la cnamnoe à
tre pendue. .. . a

On nous écrit de Butrliigton :u
' cudi prochlain,1 22 du coum it, on ben-

"ra, Buirlingtunla.preiniè: pierre-d'gne éli-
se Jdstinii à Ilusage - de n Canadien.-ran-

çais de l ville-et do-rtissions eivironnriunu-
tes1. Nous espuåronsqLue noscompatriî-oc diY

Cainda nous feront le plaisir d'assister à
'-ette cérémonie, qui n!est nouvelle pour eux,
"à la vérité, mais bien iîntéressante pour la

" portion de ieurs computriotes qui habitent
cette localité.".

Lu lère nCliiiiquy a rrivL hier J Toronto,
nous counnuinique Paralyse sivanie dli r-m
port qu'il ut lrésenté ui Comité le la clhaibre
sur le Bill de Teimîlpance.

Loi S111' Is Aube-rges.
I . Cette iesure est demandéc depuis

trouis nuis, par plus (le 4-0,000 vuteumrs des d-ux
Ca nadas. dans p rès ie soixant-et-d i p(l i-
tions. Si on respecte la volointé dut peuIle,
c'est le monent de le imtontrer.

2 O . En Angleterre et en France, on punit
it lhonnue pa r I'auniendd et la prison otur atvoil

frappé un béte. Pourcqui île.pi unisit-as
l'Atulergiste qui fait métier 'lCter la raison
nu x gens eu- leur môtiit leur santîué,!leuîr argent.
et l-ur faisant perdire leur temps et souvent
leur vie ?

3 Là chasseur ne peut tendre ses filets
pour predre la perdrix et le chevreuil, eii
certa in ttîmps de l'année, pare rcu qu'oni veut

protézer les dits li chevrt!tuil et de la per-
driix i-et l'on lrri. t à 'Atubergiste de tendre
sesci filets sutis les pas Ie l'iviogne,jour et ituit.
pendantic les do.ize mois(le de I';iiét ;et l'au est

stul aux cris des enfis oui périssent de mi-
sére. et on est sans entrailles poir la flemme
-lont PAubcrgiste îibreuive la vie lu toute es-
pèce de maux !m

. n . Pinir 'Atiiubergiste qui enivre que'--
qu'un, n'est pas restr;crî la liberté privée.
coumue on le prétem i I. contraire, c'est L
proteger ;car, où il y a ivresse. il n'y a phlus
dle rmi.oui. et où il n'y a pls de raison, il n'y a

plus de liberté. L'Aubrgise qui cuivr' quel.'
qu'un,esi le pltis grand innemi du sa liberié
il in est lassussin.

5 0 . La loi ie put atcindre ivrogne qui
s'eiivre et restce dans le sectet dl sa manniîscr;
c'est vrai. lMais cliiumontent que l'i'rogte'
vicut étaler aux veux dlii public le specta lli-

deu-tcx dce sou itiuucmniralité 9t dle sa souveraine
diégrimtioA, 0A oi PEUT t:T Do'IT L'ArTEMnR E
et le plui ir. ou le Loétislttoeu rne sait rien de
ce qu'il doit cle rnoteràtiou à ht feimiue honné-
te, à la fil e timide, à la société tout eu6tière.

6 M . on voisin peut lieI se donner la mort
à lui-mèumclorsqu'iI le voudria, ; maissi je plon-
ge un puignard aui sei de mon voisiui paree

cnil îue le demande, ou si je li livre linstrct-
uient meurtrier. avec lequiel je sais qu'ilI v:t se

ticer sous miiies yeux.je suis ciumeurtrier digne
de châtiinet. Je ne puis appo ter pour xcu-
se dt mou crime i que le défunt était libre lurs-
qu'il m' dmn L'ledeplorale service de
lui i ter la vie.

Aicsi.- lAbr iste qui livrc- la buison ont
on a bise sous ses -yeux, et dLns sa ai!Sont

pour cummett ur une des p.l grandeg iniquitès
dnutit hiiommîcue soit capable ;-imiquité dit le:

cséguenic~s dplornles pour 'individu. 1:
innilIle, et la societé tout entière, sont ineal-

ucclues -- ce penlut a p>rtera uune excuse et
dcit répondre aà iu fc.ile et à la. siciùté Lii,
udu qu'il leiur a fail.

COR RE SP ON DAN CES.1
Nonve&s d ec Californ-211e.

ionsieur le rédacteur,

Vous avez renditu srvice i vos contcitoyens
cin pcculiant. il y a quIelquies mois, he lettre :le

.1'léophie Sitard, le -laiskinout, qui
otir fesan ipart <--s moyens ieuirtrqiuement

qnîu lii avit flcilites. etc. Voici atujour-
cii ie copieux extraiLs n rletI res qulcie ; veuQs

V"Us scui-tr%, oius mlaissant libre dle leur
faire I hoonneur ie la reproduction, si vous

l'estimez prufitz ble à que lques ind ii us.
Aux ine(s cde e aver C'eek,

.1 19 iai IS50.
Te c:·ois devoir remplir null devoir "t reni-

ire service a mes coiipatriotes cin chirmun
la vérité sur ce qui se pase ax Aines. J 'en

jue gemr mua prpre expérience. Nus anmvucis
truvaillé depuis S jotins. et tnots n' avts Lit
que gragaier nuotrcunourritureu(lii est très c-li-
re ici. Le lard vaut :.6 lt livr; la clarie.

i3 ; le biscuit, 2 13; le bouf. 113. Il y a ici
plis le 200 tuavailleurs, et h! plus q-il a été
fhit a été 2: pustres par a homts. et eest

uie ds mi l.eures places du pays des mines.
Jai vii beaicoup de Canadiens qui sont ici

dleiluis le umis d anvier, et uiuont aâpeme
100 pia.stres devai eux.... cquii Soli' àmmc, riel

fmci e dIe ce tempuîs-ci. j"ui vi dles persnneîs
dle îoîîtes pro-fessions qJui tr-aeiullcent pocuur faute

muisscz :Pu argenlt pou<r s'eu retourner cette a u-
tccîîne eni C:mdma. Il y a ici un cdocur îui
ne lpeut rie u taurie-Le's trauvau Ltdîes mms iii Sut
son'. luas compitarablles aux~ truxt'tu des cîcît-
vatturs. Rie dl'auussi dur. Notus sc'mmuces
quatre cen société, et l'autre jcuir, itouhs avoncus
lavé 200 sceaux de terrec piour faire 5 puiistrs.
Oui atvait à charronryeri cette terne <uuî arpcenit,
et enc-ore était-ce arès avoir airracihé enivi-

i-oui 200 rchelus embilarrassécs dans tontes sor-
t.es die racmiies.

"Dites-donei auxi piersounnr.s quti sonit tenîtées
de ehcerehîer fortuneu ici, mdo cultiver soulemet
unî arpenît dIe terre chuaquie, et e lcînrt sera

,il'u îltus grand a vanitagc.... Il n'y i que
ceu.s qui sou t v'enus ici les preiirs qui oiit,
fli it for-tunou, ni pr.ciiunat <les mnagnsins d'é pice-
ries.. D'ittres aîvaiectt à Sa-n Franîeisco et à
Sacramnento, clos eumplacimceuts, qui uil ni'y n

cIue deux auis lcuir avuient coûté 530 piaustre's,
et qu'ils. onii venii jusqu'à 500 uOOinsî res.-
C'est ce qu'a fuit M. liochîton, qui u-fhii lus cni
spéculutnt sur les terrainis qu'aut travail dics

inues. C'est ce qu'a fuit le nîommné Lortie,
qui n'a fait que 2000 piastres aux nunes,
mai qui areçu un graic iceroiscietmt Ie
fortune dc 'Ph6ritage do .on frère, très riche',

mut àâ la Nouvelle-Orléns Ou suppose
qu'il ni'a as voiuú rendre compte de cel.

J pVlrson0. J'1i vu un nomu6' Moiri fii a.
Sit voyage avec EdmondMoris§oni ; il i'a

dit qu'il 6tait bien mais que 5 desedrrf-pagfons
de Morisson étaien' martides fièvres irem-
bulanites. -. .- .

Tu. Sbcarc.- -

Sacrmnceto, 9 jui 1850.

Craiuutarnt que it n' aies pas reçu la lettre

lit l' t'ui adressée îes M ines, je tóCcris cde

nuîcuvoauu n uprès avoir pass in mois aux mi-

hues, n'nyaut pu y travailler rque 6 jours, le

r-ste du tem ps j'ai été ra lade. Aya uit tot-

jours les Ieds ins 'n I et-la tète brûlée par

le soleil. je ehgnuuis Palipplexie. .le fus f-ra -

lié quefill"esjours c prés. et jai beaucoup soIf

lort ii mal dle tét e avant et aprés. Le doc-

teur Larocque un'a suignóé et n'a prescrit de

laisser les iiiiiiee ; tSur soi ordr e. je gaguai la

ville, cli:reux d'y gagier quelqtue chose. .e

i-o"i .vaiplace das un huôtel dcc Sacrauî umieo,

ou j'bticus bo- slire iour l'té 'vec-uourri-

ti u. i est très diffliile tic trouver iue place

rie conuîuisu 1 ou autre. Mon c-amumgnoi, NI

Siuard, i tué maluîde; il 't d'nhord foult les

pied.s on se rentdant aux rnitues. il ti-été irrété

pmr suite une ixaiue cie jours U naeiéricaim

lut 'n mt détmiandnc i sociéî 6, il a travaillI avec

lui 17 jours. et a cu la clhance dlIire ;17;

mais il est retoibé milmade. Quuad j suis

Particds mles ies, il était encore sous les soins

du docteur Laroce im. nais il lpeisait pouvoir

travailler sOuis peu. lieu de personnes réus-

sissenut aux rines ; il yit là in monrl extraor.

d uuimnire. c Beaucoup sont iradacles tic lt dirr-

rlée, pausée turi 'eui nPoite que or y

libt. Si tu voyais li grande éendui de te rre

tocleversée que PnI Iireiue. encore !... Tout

le mIonde s'uccorde à d(ire que les uies ie

fouirgi5eILt p!as le quart(iC de- e qu'ellces ont.va-

lit ; l' u pruchuain, elles vaudront encore muins.

Je vais tâ--icer dc oIugie lquelcqie, argent et

ete ume reu'Inre ai . Me.iqIe. Il y a barmoup

de ri sére luts mnis vilIles. et lje .iépi-cdu vernis

he:ioup si j perdais la plar U] 'oc; u

SLiiv-r, il u-y a ri ei bmr ai ; éi., il

jh iut ute sante e(xtrarulii:ire 
1

cpour résister .u

elirmuat : le tra. vail deis iiines -est dur et péni.

le.?Nocus avionisavec nous un h abitant et

u n autre necoultiuuums :t'rav.niller à i jciirnée.

ctisc aisiieu qtue luvrauge tu l-s avUt jua.:

tant i tigues. -

.c avez vii dans mes lettre':, et Lais

celle- d.uitres pero 10es, qu'on fesat't 2, 3. cîdu

p' iasi res pir jour ; c'est vra i qu'n nie l'a

diL J'ait vu des persomes avoir cette chu nce

il 1 snila inc. ium is ne rien faire ensuite pen-

dait 1: jours. Ils sont généralement rares

c.t s ""
1

.i utt itic ouce Par jour, et qcuad on

fut ue ce par jiuur, on A'est pas pye, par-

re quui I y a n atm mois danis 'aintnée quo i

ne peUt trav:mllir, Imre que la nouritur est

trés--hure-a mite. 119 la ivre, le hourtt i, 

ucre 3, thé. de 716, lard 216, palates 
2

1 lt

rei consulté ici luticir- Ca:iatliens, en

.u s tc inal ppéci'r les choses, Et je nHu vou-

u trompi
1

i r ceux dut OCnuilhtu 
1

dcomcndicieni

s les ncouugera a VMir avc lin

us, nous somlme,(s pris. il Fit se mé'-igru

el. iu:re de notr- uiionx . utiis malheur à Ceux

SvIennent en cm rm(1e. îPour dtci, cier

f crueste ;t euill ive tranqui llemet

% trM, et cusee aux autres d iester he iZ

Fals. DOtcET"

-uis ue letire et date du 23 jiuin dernier.

NI He icau t, Mussionihtlti ne liitutdOies I cr

le d'imie inondation extrachure qui a omd-

plèteient sublic'rgé le vill c St Joseph

(le PebmIîia : l'église. le presbytreet it ma-

sonl . oiit seuls éAi1Ip L;otit lc reste a été

inondé, et lusiieur us maisons emportées pur les

ux . Por se mtrutue tpour toujoiurs I<l'abri

d'un pareil nialheur, et en m me teips u.e-

inr plus Ieîmunt les ;eipuldes su-àges a

se livrer à i -gremtur, le zélu- : isionn:ui

réscluit te forun amuutre eétabsstement à

environ dixi leutsdli premitr.ctprés dceiti, Ion-

gne, dals un encidrcit pittoresque et hrnés

avatageux sucs toits .- : rapports. A [1exee -

tio d'une cinquantaine d u ndles, toute luu

popuhltion alla eetment se Uixer hcins ce

InuIvel éta1lissm et. AVant de p tir pour

la ehasse, les mnli avalaitt prlaré les uaté-

rAuix necessaimes pour lit ccntructiu cd-ute

église en hois de 0pieds suc S. 5. s ces

suins n'empéchaient tpas M. Bielc.ourt de 1re

le catchismue à plus -le eut ent L dis-

trmri ie pluis dc soixatoc te atéelmmèniéues, tic visi-

ter lt-s posi.es les pIlus rappuhrcheIs. cut ceencoura-

ger- les plus élcuignis clii ldui enîvoienit cîtr..-

rners suir c:ourriers pouir luii dîeuman cler lat visite

J 'unec r-obe nmoire. Là, commei enc u hue d raiures

lieux, lau m-oissoni est iuhandaniiute, iumais le's oh-

vruers mua-lhecureuisemuentu enu tro i-pltit nomiibr-,:

c'est ce mqtue clépjlare c-i vemncîît M. - elcourt.

Vrmaunce cderiièrc .\lgr. cde Mouutrénl luii enivo.-

vui comiuum nîxiliauire. .\I. Lmucomubo, j.,umne pué-

lt-e Canîalienî q~ui mie somupirait cli'at Iprès ces

rnissus luinitaincs: NI biecourit c iancunece qui'

ce jeunuc imissm' ionnaire jcyeulx et. bienu lcortanit.

a lit. tdes prougr-s rmîpiles duans la lauuie s:uu-

t-age-, et qlu'il et-unil de pati-ir avec la. eîr-t-

vianit des chansscurs.

Nt.s ntil-oc.rc:R,

.Itci été grrmucument fhttò cen voy:ùnt cdeptuis

queclq~ue temps vos colounnes remphules mie

comiptc-s-rendclis .:t tie r-emarques su r les exa-.

mtenls dles dliverises iuîstituîtiouis ui an t euu lieu

dlans tous les ecims dui ppys. ~Jt ni tuct flat-

té, pamrce quie c'est iiumoun tic constateor dle-

vantu le pucbbe I'essorî pruodigieuix diul'e Pdua-

tion deui is quelques années et dP'tnaitirs-

qu'a Pombro le ce funestlo pr iugé 'ignm-

ce-et d'apathie qcte.- [n-s êtranger,s onut conitreI
nous.... Eh ! bien, uil meiu s-oiterrais. -mot
aîssil l'1porter. mon grain deà caiàtoe:non

vol édifice d gntr orgeuiL patrjotgq eet .del
notre gloire ftituie, caIutait pluggue..cette4
raison d'unour-propre natiual- se trivera
heuureuseuient- secondlée par la mentioi-hono-.

role que mérite Ilinstructibi de Mlle. E.
Blagnoha rd. iii jistement accréditée clans .lef
vil lg de Lirainie. Les eimens ocut eti Nat
muieredi dernier sous lt puréspance ds Rcv.
PP. Jésn:tes. La séance s'est ouverte pur îtnî

petit diramlle intituilé'L fleligion.où les élèves
cutii niontrè lfrmiucoup td'optitnde et onzt répol-'
dut ieureuseient aux eficorts intelligens de
leurs uaitresscus. A près ce drame pour cap-l
ter 'attuion,sit 'enues les JifINreutes clas-

. e
ses cjîqui ont.été interrogées succssi vementsr
le françai:, l'aniglais.Pr ithmèuique, la g6ogra-
lpie, Phistire etc. etc. et tnt réponua avec

beaucoup d'aisance et d'oplonih suitr ces diffé-
renites matières. Les mro:rs des élèvcs clans
ces diver'es branches et.la satîsfction ds pa-
rens en dirent assez ponr cu'il ne soit pas be-
soin de commentaires. ,,-

Puis, après l'utile est encore venui Pugréa-
bIe Iou- ous dlasser par un joli irtrne
et nus .désopmler la rate par untiti comi-
que pDrovrb. Dans l'orgeuil puni et la ver-
tc récompenséie, les attrices peies out été at-
tra nttes et ont mérité l'approbation de toute
lassemibléi-. Nouis avons surtout remarqut
deux caractères saillants: Porgueil dans Mile
E. Gagnon et la vertu calommiée dans Mlle
E. Iilanriclhalrd 1qui ont joué leur rôle à ravir La
mine haume, l'air déduligcuetux qu'a su em-
punîter Mlle Gagnon et suint une certaine

:san"-, uny ne sais quoi dns sa figure et
dans son geste, lui ont gagné les appliuuudisse-
miens, tandis que -Ille Blanchard, dats son

unaintin nmodeste, dans sa posture humble et

résignée, et bien pis dais su tvoi ioililéee dle
larmes qui respirait les accens de la plus ten-
ire compassion. a attendri son auditoire par
une infort îe bien simulee...De si beaux

i ésumltts somt certus bien capables de comnluci-
mt un peu les eârts d'ailleurs Ài désintéres-

sés dc si infatigables mnaitre.scs. Qu'elles par-
tarent doic avec une bien dcuce juniance la

satisfictiion des pareils et le vS(u de .t.isan-
hlée.

LTN SPECTATEUR.

.Exi raits de Journaux.
D11 Ca/tadien,

CiEMix ne FER DE QUEBEC A RCUMo.D (ou
MELUoUR.)-NotIs apeloils, l'a clutioti des

iitéressés dins ce hin de fer et ICs ci-
tcyens ei général sur lavis convoiquaIt une
ass-mblée des comtés de Belleclhasse, Dor-

chester et Méganti, qui doit se tenir à
SinAt-Anselme le jeidi, 15 du courant, pour

mviser aux movens d'assurer lu prise d'un en-
tuin uuibre d actis otu la souscription d'tut

ccrtain capital i étre offert à la compagie.
pcurvîi an'elle se d écide à faire passer le che-

mini par Snint-HIenry. S-iiiut-Aunselmnee t Sain
t'-Mrrgrite, pour déboucher sur la rivière

Chaudicre dmus Sainte-Maicrie et. en cas de
décision contraire, pour nvis-r, aux mtiotens
de cons.rure un chemin de fAr indépenlant.
qui.up-s avoir traversé ces parois-es, vien-
drait a boutir- à la POinIte-Lévy. C cnedter-

iniiatioun fit lionnieir aux I hiblitanits d2 ces
com tés :01e montre quils savent aipprécier

es vnt:urs de leur position. ets:>nt doés
ileiie- a dim Oe rit ci'eniieprise qu'ils saut-

runlt mieu profit.
iXn'PsmoTts mix uL .- On verua quie

siu r une ombre:e réquisition à cet eet. 5n1
lionneur le iaire a ctnvqmué poir vendredi
une assemilce des citoyen-;- à 'eCet da pren-
rre dos mi.curos lur que la illo et le

disri ct deL Qu ec soieit convenablement
ru'tresents Plýexposition provinciale qui doit
mvoir lieu- à MIontréal dans le moisc d'octobr .
eLi Iit.ui e doient étre chois.s ln's objets a
envoVer à lt tgrande exposition de Lod res de

1R5. Il est~un pen turd ; maisc. ee de lci-
lioué e. lde 'é eraie, on ipeut raiprer jus-

q àtnlii cerin iiipoint le teuilps perdu. Nous
ivons été pieiuués de ne voir igmuer das hi

ec)iltlilli.ýii lni vieuit c.être uuiinicee par Son
ixeclenee le ouvrnîeur-généra poIur cette

1 oxpoicinquuin seuil nmn de Qune. celui
d o IPhononb;leI,- RlB. E. Caron. tandiis le les

villes do ntl, Kiig-sonI . Toronu ,et ius-
qu'aux u incldr es bicoques titi ut-Canad

scot représentets par leurs mTi«tre-s ; c;nco c XI.

Caronm est-il ese représeuter la cnrseil lé-
iut il count il est le p.ésideit, plutôt (Ile la

ville de lQuébec.
Accmn-r.-lier lAprès-midi, en lenne

homine du nm de oirissette, de St. oci,
s est nové dans la rivière Su. Charles, puès ded

'iô 1pit:.'i-Gèuneral. où il se bîaig-init.tuv-cc deuis
caumaradcIs. Sonu corpusa été ret irò de P'eaîu detux
hueure\s airés.

M1. .iEim,

Ve'rcnihh--z inssrernn nlus totrne jîouunal ou>~r
l'iistrctin udc nocs ptchieurs, lui mtaimre dlott
se s"rv-ent les Allemanduirs cle H:mubucrgpor

preservr îles p'~oniss eu- vie p-nch~mt plumsie uns
-wouns, ce- qmi les uit eu et, a iit de les enivoyer-

dan us tnoumes les pamrties de I A i emingne ein vue.

.iissic mu pr-ès mit-air pris le potissoit. mettez-
lii01 i thi m cci"Ch u mceau mît mie cie patm u
t.r-empi dan~cîuus le rhuim, et env telocppez-le soi-
gneusemnîit <htnsc du fu'om. Vtcus i-ourr-nz alors

Cut oer le poissoniS a heur n clstina .tin, ou ils
devrount òtrne mis dîans dle lieatu fra-ie aussitôt
<lie possible-, ce qui les rendriua alussi actifs qtei,

jumuis. .- ,

,. . . Vos Jass.
Quuébec,~25 jmuilet 1850.

- Fatis ES.-TUn Ml. Winier, culitivt'ietur des
ou-ironî-îus de Syracusm (Etaît dIe New-York), a
reeuncili cct été, su r minis cd'uîn acri tie ternr.
cinquanuute boisseaui x(environ4- mitsdu Cm-
nîada) de fraises, qu'il a veindties iloitiù 25 Cent
(trente sous de nuotre mnoîînnaie)la pinte ( uit)

Bibliothèque iustrirtive et aîmucnitietL. forîmat 1S, 0 60vo.
lumes solidtuiieent Cartonnés ei'130vollties poi £
I-t enfin

Bibliothèque catholique de Lille. foi-mat in-IS, 160 vluý
mes solicedeit cartonnés en 21 à volumes, pour la col,
lectioi £10 10 0.-Des catilogues de ces diiff5i-entel
colections seront donnumés gritiuiteient a cesx qien if
ront ladeiaide

E. R. FABlIu. E:r Cl.'

Mloî•rdal, îe ti jiillet ipo. 1ci .Vuuiî,o ,

4et le reste 18 cents(21 sous 3-5) ;ce quîi lui. ;

ýà fait, trois cent quarante-qiiatre-- piastres.

te tirer un assez bonparti d'un set.l arpen
de.terre.

BAUME DU D R.WISTAR.
r hauime de.cerises Sauvages du Dr.. Wistar est u

extrait chimiqua de cerise et de coudioli.- Tot tI
imonde satque cebaimne possède d'excellentes propriétés
les plus a-cîiens et les meilleures médecins l'ont toujoiur.k
emp!yé dans les cas de consomption, et les autres inals'
dies de poumon.·Il est vrai qu'on a aussi-fait usage d'au-
tres remédes pour. ces. différentes maladies, dont quelques
iuns ontu d'heureux effets; mais ilest"admis' parile méde¶

Isicis qui ont employé le baume du Dr. Wistar,que ses ré-.
,siitats ont toujours été. plusiavantageu.> On Ieregard-,

enrie remùde infaillible pour.tcAstume et autres nala-.
daies die ce genre. - Ds personnes qui en étaient atteiditee

i clepuis dli: et yingt ans, ont été gtnriesc, lors même quq
les Médcinsavaient déclaré la cure impossible.'.

Cel1aume se compose.de.matières.que l'on trouve dans
toutes les latitudes du nord comme un aitidote pour guérit.
les rmaladies causées.par les climats chauds.

.ifisiccn arut dire que la naturen'est qe ale nom d
efr,,.sdont Dieu est la cause.. . . $

Les enveloppes qui ne sont pas signées I'Butts sont u6%
pu'ées conte-faits.

A ivendre à 'Montréal par Wmn, Lynman ýet' Cie, et pea.-
John Carte et Cie., rue St. Paul :.aussi paru red Sapt.

va:eget Sr. J. Lyrrc et Cie,Place:d'Armes.
Montréal, le 26Juillet, 18oD.

rn cette ville, le 6 du courant, la Dame de M. T. Gl
gumére, une fille.
A St. Roch de l'Achigan,le 19 uit., la Danio de E.Cour.

teau, Ecr., M.%'. D.,une ille.
A Si. Cyprien, le 30 uIt., la Dame de A. Mezzzi, Ecr ·

N. P., ne fille.

Hiier, en cetteville, à l'E-lise Paroisiale. p- Mes.
site L. Turcot, Curé de Saint-Césaire W., U. Chr:A
fcrs Ecr., marchand de la paroisse de St.-Céaire,
veufde défunte darne Catherine Hanriette B;.tchette, è
dame Marie Provacidie veuve de défunt Ee~adOriti
Ledward écr., marchnd, de cette cité.

En cette ville, lundi, par rmessire St. Pi.:rre, L.D
René Cotrer, ézr., avocat, ù delle Mane-Çcohne Maye
tocus deucx de cette ;ille.En rette ville, à lêdise paroissiale, m-rcredi, le ?
août, par M. Pllisier, ~L. Geo. fBàucher, à Dele. Cai
rotine Mo:Tat, tous deux de cette ville.

A Rigaud, le 6 du courant, par _M. St. Aubin vicaire
du lieu, 3M. David P. BDurgeois, inarchaind du" townsàii'
de Masham, à Delle. Léacadie Cloutier, du dit lieu dq
Rigaud.

A Yanach!che, le 31 uit., par Messire Dumeulin, M,
T. G. Lajoie, à Delte. Dumitilde, fille-de 3L cP. Lamy,

tous deux de l'endroit.
A Berthier. Pierre Levesque, écr., fils de feu Louij

Lévesque, écr., ancien protonotaire de Montréal et petit
fils de feu le juge P. L. Panet, à Demoiselle Cécile Anng
Fanry Cuihbeit, fille de feu l'hon. James Cuthbert, sei-
gîteur de Berthier.

A St. Antoine de Tilly, par M. Béland, curé de 13
dite prisse. Hcldeb2rt Germain, Ecr., médecin,à Dîle.
Luc»e G renier, du même lieu.

A St. Vin eni dé Paulc le 9, par Messire E. Lavoie
curé du lieu, M. François. X. David, de Mon~tiéal. uàti
de Sm.,Jacquesde Dieppe, en France, à Delle. Osithe-Azi.
le Prêvoýt, dernière fille de feu M. François Prévost, dg
St. Vincent'de Paul.

vécts.
A Ste. Anne de Lapérade le 30 Jui[et à 3, heures dq

m -atin, àl'âe a ea dcSSais 8 mos et 6jour , Dame
3iaie-rii~eArno~de Villeneuve, épousa duý feu J. B.

Baribeau, et mè re de L. Baribeau Ecr., mrachand et an'
cien Ju:e de Paix de la paroisse St. Antoh.e de la Ri-
vière du Loup. District des Trois-Rivmòres.

A Québec. lundi après-miidi, apirès u,e l-îague et dout
ltereuse maladie, I. Laurent Gauthier, horlo -r, â-é de

M ans.

PETIT SÉMtNAIRE DE SAINTE TÉRESE.
jA R ENTRÉEDESÉ-CE ESdu PETr S::rnrs

n r S.EE. TiiCSÈSE aura lieu le CINQ SEPTEM i
le.Jc,.e SX heuies P. :q.

P..de Ste. Thgèzsa, 16 août 150.

ES Steurs de ta CONGREOATioY X NoX-DE -Da
wtt I lu ontiucr dupré venir le publicque la c éouiverture

des Clas:es ac.*,:'ouvent:,de ST. JEAN.:STL. T EÈss
et TERREBONNE, n'aura lieu que le 2 SEPTEMiBRE
prochain.

Montréal, 15 août 1 0.

TN jeune homiie qui reçoit des leçona
. de pialos depuis deux ens, offre ses seri

vices gratuitement pour un certain temps à
touite Fabrique qui lui procurera les moyena
de compléter son éducuationj ilusicale. Pour
Plus amp.ijule informatin., s'±dreser à ce Bu,
rean.

VENDRE ouUCHANGER,u'f
-r3_ TERRAIN, sis et situé au quar-

tier St. Lcouis die la cité de.Monttréal. près de
l'Evêchè de Montre-al, de la conitenance de 4Q
tuiedis de front scur 164 de profonideur, tenant
par devanut à la rue St. Denîis, dunm côté au'
tîropri-laire, de l'auutre à M. Louis doseph Pa
pinîeauc, et par-derrière joignant à M. Ricard,
avec unte maison en bois à un étage, biën fie
unie. 38 de front sur 321 de proifondeur, glacière
et autres dépenîdances dessus construites.

Pour les condutionas, qui seront des pltus libée
Irales, s'adresser cau propiétaire sumr les lieux,
M. TOUSSAINT LADOUCE UR, ou atu Ne!

tare • Sic- C. A .B AULT, N. P
il ontréali 26 inillet 1850.

Bibholheques Par~ioiss&.cs.
j i'Sr Soussignés ouît lionnur d'auuocucer aucx M M. dui

Clergé et ài touites'les pecrsonneic - uci s'inîtéree~seilt 4
lai fonîdaiuu de BtlBLIOTl1IEQUES.-PAROlSSIALES,
qu'iils onît mainteniat cien vente" uni assortinment consié-ac
ble de tivres, puibli ts avec approbation de, plcusieurs Arv

chlevtquecs de rnce et bieni propres ca repandre le gout
de la leturie danîs les cauin~gues. Les collections suivanteq
sonit suurtouct dines dce leuir imteion:eu
tBiblithque cie la jectmesse, format 1S, curtonnué, I00

vonlmnesc' dams la collection pour £3 0 0:


